
Chère sœur,

Je profite d’un moment de pause pour t’écrire quelques phrases. Nous 
sommes dans les tranchées à Verdun, mais je ne peux pas te dire exactement 
où car on nous l’interdit.

Nous sommes dans la boue, le froid, avec une odeur d’urine et de 
cadavre. Pendant les combats, c’est un vacarme incessant, mes oreilles 
sifflent sans jamais s’arrêter à cause des bombardements et des balles qui 
passent à quelques centimètres de ton oreille.

Nous sommes dans un cauchemar interminable, c’est l’enfer. Des 
dizaines, voire des centaines de mes camarades sont déjà tombés au combat. 
Il y a des blessés qui ne pourront plus jamais voir ou marcher, peut-être plus 
jamais tenir une plume pour écrire comme je le fais maintenant. 

Il existe une nouvelle arme qui a été créée par les Allemands, les gaz 
toxiques, inodorants, invisibles. On ne voit pas la port arriver. Les gaz 
brûlent les poumons et les yeux jusqu’à ce qu’on meure. 

Nous ne pouvons plus dormir, c’est traumatisant. Il n’y a plus 
d’hygiène, nous sommes assoiffés, nous avons faim et peur. Nous sommes 
blessés moralement et physiquement. Mais nous ne pouvons pas arrêter la 
guerre, il faut continuer, pour notre famille et notre patrie.

Il faut comprendre que c’est une guerre de sang, une guerre de 
positions, une guerre industrielle. Tout est détruit . Il n’y a plus de 
végétation, il ne reste que de la boue et des cadavres. Le ciel est devenu noir. 
Nous sommes peu à peu déshumanisés. J’ai peur de devenir un monstre. 

J’espère être encore vivant quand tu liras cette lettre. Mais , dans tous 
les cas, mon sacrifice ne doit pas être inutile. Nous sortirons vainqueurs, 
nous la gagnerons cette fichue guerre, nous sortirons vainqueurs de cet 
enfer, triomphant des Boches qui nous ont volé notre humanité.

Nous avons un gros avantage qui va nous donner la victoire : les 
chars. C’est un canon qui roule. On ne peut presque pas les détruire. Nous 
pouvons nous cacher derrière pour avancer et nous protéger des balles 
ennemies. Et il y a aussi les avions. J’ai assisté à un duel dans les airs, c’était 
dingue. Ils tiraient des balles en plein ciel, est-ce que tu t’imagines ? Toutes 
ces armes nous feront gagner la guerre .

Je t’aime. Ton frère.


